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Les noùvelles dmastinen aujourd'hui sont très ünportan- . 


$ moment complétement la situation ; mais 











il y a dans legerde zh 
a zekerde ‘ne: les:accueillir ‘qu'ävec une grande ré- 


de "Turin, notamment, sont titscoontrn dion: On dit, 
rt, que M.Gioberti a été obligé de se retirer du ministère, 





ce que 3 
ntesvelte eúrmióe en Podcaney qu'ils 
zi gemplacé, pe end pril. kopte 
edrait, il est Vrai „retiré uit, Hsk 
„ ra&mené triompliant au poùé 


“are qui parait Tui être favora Ié. 
Grâce à cette viotoire définitive, M. Gioberti reste maître de la 


Situation, libre-par !  conséquent de réaliser l'intervention en Tos- 
Cane que l'on; vggärdeit désormais comme tròs-probable, 

Telle est analyse des nouvelles publiges par les journaux de 
Paris. et--qu'on lira plus loin. Les feuilles piémontaises n'en 
donnent que la première partie, Elles parlent simplement de la 
retraite de M. Gioberti, mais elles ne font aucune mention de la 
prétendue manifestation qui aurait ramené M. Gioberti au pou- 

Voir. 

um autre côté, suivaat uik post-scriptum que nous trouvons 

dane la Patrie, le projet d'intervention en Toscane serait. aban- 
î „ donné; Charles-Albert aurait accepté la démission de M. Gio- 
berti, et le général f Chiodo resterait chargé de l'interim. 

Le général Laugier a levéen Toscane l'étendard de la réac- 
Bon. gest niië à lá tête de tonites les troupes restées fidòles à la 
aso du gramd-dao, dinsi que Tatteste une proclamation issue 
“An gouvernement provisoire de Florence, 

Le comité exécutif et le ministère romgin ont présenté Ja 





Cnstituante leur programme, donk É idder prin erk súr- 
progre: p via bres | 








„kaate. Cot lè developpenteatd sf A 
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pe Kel is pe par el Gazette d'Augsbourg, par la Patrie de 
‘Par Opinione de Turin. Le premier de ces journaux la, 
femonter au 13 Ek ce qui est évidemment une erreur. 






Ferrare, et et quis 
partes et de tous Ì Dokter ortants. Za Pafrie ajonte qu 'ils se 
sont mis immédiatemêht he sur Rome, et qu'on s'atten- 
dait à un mouvement général'én faveurdu pape dans la Romagne. 
“ Ces nouvelles ont nécessairement servi de texte avant-hier, à 
aris, à toutes les conversations dans la salle des Pas-Perdus de: 
assem b{ge-nationale'et dans les cercles politiques. Un article de 
la Patrie nousapprend qúe, dans le conseil de cabinet tenu'avant- 


Kier » rúatin, il a été ddeidé que les envoyés de la république tosdà- |. 


te à Paris ne sefdië ue nipar leprésident de la république, 
ni par les rinïsfröst Wen kerait de même de ceux dela répabliquië 
„xomaine. On étáit fott-érhú à Paris de tous ces événemerits; más la 
„stonfiance qu'inspire la MÓdétetion du cabitiet a empdelië toúte 
(nije Hla bölarse. Les fohdertewois ben shifters, 5 
is qui velllent de drent GE, á: Kh apie toittes ces” 
cultés. A 
hi „Le National, par exeriple, voït, dans T'absence du corps diplo- 
que au service du 24 février‚une insulte pour la république Il 
ande  queltes explications M. Drouin de Lhuys, ministre dés 
ires gtrangères, réclamera des diploraâtes qui ont eru que 
de ne les óbligeait à s'associer, ‘goît à une douleur, soif à'une 
Téjorisaänce, qui ne concerne que la France. L'envoyé américdin 
les attachiés de la légation belge sont les seuls membres da 
tolhps diplomatique qui aient cru devoir prendre pârt ä cette cé- 
Témonie. — Est-ce que le National, qat était sì doù x‚si pacifique 
dist 0 € yadgrlk, v Vel nee ‘bes 'cära: campagiiés cc con 
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Le göngral Câvaignac a proposé: un Rutshdeniend: et wee un 
zl ; discours. Suivant son-amendement,, “ une loi spéciale 
ait la position des militaites élus représeritants, Jus- 
Rärnient placés dans la position de la disponibilité dé- 
Jós:‘du 19 mei 1884. „ Cét ämendemeht modifié a a 


tons surtout redouter pour le patti modéré, en 
ee lutte électorale, semble devóir se ré- 
ú, ‘fils ‘de Jérôme, constituê an comité 
ra pas les ordres du président, - 

Bste'donne en ce moment des chefs’ aux 


‚ troïs nuances princip iniòr. ‘Les rouges auront le prìùce 


De re, en outre, d'une KN “tre M. Larochejagvelein 
7 et Ja: réunion dela rue de Poitiers, ie est moins certaine et 
“Moins im portaúte. 
_Avpnt-hier.a eu lieu à Berlin Toäverterd des. nouvelles cham- 
Ores législatives. Nous reproduisons plus laitr1ë discours pronon- 
6 à cette ocedsion par le roi Frédéric-Guillaame IV. Ainsi que 
Be, avait déjà annoneé. notre correspondant de Berlin , co dis- 
8 cat. còheu dans des termes très tönciliants, au sujet ‘du cón=- 
itútionnel qui a éélaté, à la fin de l'année dernière, òntre 
KS couronne et une partie de 'aasembléo nationale, Le roi án- 
Once dans cé discours qu'on peut s'attendre à voir se terminer 


es collègues avaient été unanires à repousser sa proe 
Artin 


jai-nous parviennent: un manque de-préci-. 





















Hib ae Herring pár- zes Autrichiens | 





















B, de Iz dette publique lors de Y'introduction de las 


' „ierre. Le Les ane ntlefilsde Jérôme, Lesmo- | 
x ape Kan sé conten ent etion, ‚ marchent avec Lonis- 
3 OI. 


gauëé:du mauvais 


1 d'entrée et de sortie et les accises. 





dina haai satisfaisante je: ifsrendenfre l'Allemagne et le 
Danemarck. Quant aù- paragraphe qui.axappott à la question 
‚|-austro-allemaardeyil est. exprimé dans des ter mies tellement vagues 


qu'on n'en sauraât; tirer d'autze conclusion que le roi approuve 
pleinement la matche: suivie pat son ganvernement et les notes 
qe ’ila présentées ‘gu pouvoir central de Allemagne. 


Eerens en menens mams 
“ Aujourd'hui a été célébré en cette résidence, de Ja manière 





accoutumée , l'anniversaire du jour de naissance de S.A. R. le 


tevue des troupes de 
‚été. contremandée à 










Prince Frédéric des Pays-Bas. Une gr 
la-garnison qui devait avoir lieu à midi 
Areing heures 


— Une brillante soirée a eu lieu hier chez M. le en Kno- 
belsdorff. Cette soirde a été honorée de la présence de LL. AA, 
RR. Mme la Princesse d'Orange, le Prince et la Princesse Fré- 
déric, la Princesse Louise et le Prince Henri des Pays-Bas: Les 
ministres du Roi , les membres du corps diplomatique et un grand 
nombre d'autres personnages de distinction assistaient à cette 
soïrde, 

ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


La Première Chambre. des:Etats-Généraux s'est occupée hier. 


de la-discussion au sujet de son réglement d'ordre. Ainsi que le 
faisait próvoir le rapport de la commission chargée de la rédac- 
tion de ce réglement d'ordre, la Chambre I'a approuvé à l'unani- 
mité. Les seuls changements qui y ont été introduits consistent 
en ces deux points: 1e que la Chambre se divise en quatre sections 
au lieu de trois; ces sections doivent être formdes mensuellement 
par le tirage au sort; 2° que tout membreále la Chambre qui 
donne sa démission lorsque la Chambre n'ést pas réunie en ses- 


“sion, doit im médiatement en donner connaissance au ministre dé 
‘Yíntérieur et plus tard à la Chambre. 


Après Padoption du réglement d'ordre, la Chambre s'est sépa- 
rée j Jusqu 'à nouvelle convocation. 


_ On vient de distribuer àla Seconde Chambre Ë projet de loi 
relatif à l'impôt extraordinaire desting à couvrir le déficit des 
exercices de 1848 et. 1849. Ce projet de loi est divisó en six cha- 


ière: 


b, de rentes de la dette publique otelaidakse; s 
c. de rentes, d'emprunts à charge de corps moraux, ou de dividendes dis- 
tribuéspar des sociétés anonymes ou des corps morenx assimilés à des sociétés 
anonymes ; 
d, de rentes et revenus d'effets publics GEen et de bien-fonds situés 
hors du royaume ; de rentes de prêt sur garantie , etc. 
e‚ de tous les traitements et pensions des émployés; 
‚/ du revenu de toutes Fes professions amiina! 


t 


„Ier CHAPrraE, — Il sera prélevé sur les revenus provenant de biens im- |: 


meubles un impôt de cinq pour cent de la valeur pour laquelle ils sont inscrits 


„au cadast: e,‚ déduction faite des contributions foncières et des cents addition. 


nels, Cet impôt sera pergu pendant les années 1849 et 1850. Les biens jouis- 
sant pour un certâin temps d'une exemption de la. contribution foncière, sont 
exempts de cet impôt, comme aussi les biens apaennt aux églises, aux 
établissements de bienfaigance,etc.. 

Les propriétaires de biens-fonds , soumis à eef. impöt, p qui sont grevés de 
charges hypothécaires , emphytéoses ‚ rentes foncières et autres de cette na- 
ture, ont la faculté de diminuer de cinq pour cent, pendant le terme de deux 


„ans après la mise en vigueur de la peen loi, den zene hypothécaires, em- 


phytéoses, rentes foneières, etc. 

Les propriésaires de biens-fonds äécimables. gement, pendant les années, 
1849 ct 1850, retenir le quart au lieu du cinquième dela dime, 

exarirge, Un impôt de cinq pour cent serg-pergu par voie de retenue 
sur les rentes de la, dette. publique néerlandaise, Cette perception se fera lors 


-du paiement des rentes, refites viagères, ou coupons d'actions dans les etn- 


prunts àla charge de PEtat ou garantis par l'Etat , et ce pour tousles termes 


ne fi etn pendant les deux ans à partir de Vinsroduction de la présente \ loi. _ 
inserìts au gränidlitre’ | jd 


- Sóùt exemptés de cetimpôt les rentes d des c 
dsente loi, au nom de corps |! 
moraux légalement reconnus, chargés dé an derentes viagères et de 
pensions, mentionnées au Ve chapitre, et wa nú d'établissements de bienfai- 
sance, de diaconies ou autres ‘établissements de ‘cette nature qui se trouvent 
placéssous la surveillance du gouvernement. En 

‚UI craerrke. L’impôt dé cinq pour cent serd: également prélevé, súr les 
rentes des emprunta à la charge des provinces; communes, fabriques &'égli- 
ses, diaconies, établissements de: bienfaisarice; aÄministrations de poldres, 
sociétés anonymes et en commandite og corps moraux dont les capitaux sont 
représentés. par des actions. L'impât de, ‚cing-pour cent sera. dû pour les 
rentes.dont, les termes échoient pendant les deux années qui suivront la mise 
® exdeution de la présente loi, et pour les dividendes qui seront répartis pen= 
dant les années 1849.et 1850. 

Sont exemptes de cet.impôt les rentes des eapitenx hypothécaires dontsont | 
grevés les biens immeublessitués dansle royammee . à 

. Les. Etats-députós dés provinces, les colléges de ‘bourgmestres et d'éche- 
vins, les administrateurs. des biens des églises; de. poldres, et en général les 
personnes chargées de la:direction- des corps Moraux dont il vient d'être. 
fait mention, sont tenus de faire, en déans les 14 jours qui suivront la mise en 
vigueur dela présente lpi, pour ce qúi. regarde année 1849, et avantlé 10 
janvier 1850 et 1851, pour de qui concerne:oes denx années, Ia déclazätion 
suivante au receveur des conttibutions :.- 
. &. du montant des rentes dues par lee ooren moraux dont ils ont EN irec- 
tion; …— ve ee 

.b. des terrads aeqaklséohoientoes ana: Ee 

c. du nom de Tagestio employdchargé du paiement de ces réntes. 

‚ La.personne sigaalëe :dommé'&bairt chargée-du pnieinent. des rentes est 
tenue d'acquitter l'impôt cfitier; avant lo paiement de chaque termeù écheoir 








pitres. Nous en ren be les dap ‘dispositions. afin de. 


heur fofinn , 0 


| compte du trésor colonial, à l'exception: 


pedant lesannées 1849 et 1850. Les contrevenants encourront nne wende de 
dix florins pour chaque jour de retard. 

‘_Les administrations des sociétés anonymes &t eù conhmandite, ou des corps. 
motaùx, dont les capitaux sònt représentés par, des actions, doivent, sons 
peine d'amende de dix florins pour chaquej jour de retard, faire parverir au 
receveur la déclaration: 


… Les lettres et paquets doivent être 


ed 


‘a. du montant des dividendes à répartir aux attiohnaîres pendant Jes an- ’ 
nées 1849 et 1850; 5, du nom de la personne chargée du pen de cés-die . 


videndes, 

__ Cette déclaration doit être faite ‘en déans lès húit Jole qui suivront celui» 
où le taux du dividend a été fixé, E 

‘Si les sociétés hen der ou cörps moranx n ‘ont point, pendant une dé ces - 






8 ek Ni rät 6 Zi Fi Ä5 
u receveur en déens la huitaine qui suïvra le j jour où il aura éé résóla qu du” 
né sera pas fait de répartition de‘dividende. 





3 dee esaaciëtds dokvent, s 8òus peinie 
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Dans les dividendes mentionnds ci-dessts sont austi lanes Vatcroisse: Á 


ment des capitaux et fonds de réserve. Par contre en vont distribes és ‘somm- 
mes servant à l'amortissement de capitaux. 

„Les administrations ou les personnes qui sont responsables de elemen de 
cet impôt, sont autorisées à défalquer le montant de l'impôt qu'elles ont ac» , 
quitté, des rentes ou dividendes à distribuer aux ayant-droit. 


IV caarrerg. Tous ceux qui, à l'épogúe de la prorhulgation dela présente 
toi, sont établis sur le territoire du royaume eù Europe, sont, pendant lesdeux - 


années qui suivent la miseen vigueur de lä présente loi, redevables d'un im- 


pôt de cinq pour cent gur'lés revénus provenant de rentes viagères, tontines et 


autres rentes ,à l'exception de celles sur biens immeubles; rentes de capi“ - 
taux hypothéqués, rentes foncières, emphytéoses et autres: rentes de cette - 


nature assises sur des biens situés en dehors du royaume-ou dans des poss 
sessions néerlandaises situées dans les autres parties du monde; rentes owreve“: 
nus de plantations ou possessions et Établissèments situés horsduroyaume où : 
dans les possessions coloniales néerlandaises; rentes de capitaúx placés suc 
fonds publics étrangers , ou à tout antretitre productifs d'intérêts — en tant, * 
toutefois, que ces mêmes rentes ne se trouvent pas déjà soumises à l'impôt stie 
pulé dans les cliapitres précédents et les chapitres suivants de cette loi. 

L'impöt est dû pour le montant des revenus, pendant une aanée entière, 
des biens quele contribuable possède à l'époque de la déclaration. 

On prendra pour base de ce calcul : 

"En cé qui concerne Îes ppossessions ou établissements à I'étranger ou dats 
les possbesichs coloniales du royaume hors de l'Europe, la sommte herh 
du revenu qu’ils ont produit pendant les trois dernières années ; . 

-Póut Tes capitaux placés sur actions ou fônds publics Étrangeis, le montant” 
des rentes qui a été payé l'année précédente; 

La même base sera suivie pour les tontines, rentes viagêres, etc, 
ontrib als tt’ tenas de’ faire ‚ dans le Onit ú ils ont tee 





tune ou les biens d'autrui, 
“Cette déclaration se fait par écrit, sur un billet imprimé „ distribué par 
le receveur , et signé par le contribuable, Ceúk qui n'ont point de revenus : 
soumis à Timpôt, en fout également la déclararation: La déclaration est re- 
mise au receveur dans la huitaine,contre un regu. Le contribuable a la ‘fax: 
„olé de cacheter sa déclaration , il en sera fait mention dans le regu. 
“Letermede huit jours peut être prolongé pour ceux qui se trouvent en: 


voyage horsdu royauïme ou en casde décès du éontribuable. 4 
Lies eontrevenants aux dispositions ci-dessus sont passibles d'une amende 
de vingt-cinq florins, Se 


L'administration des contributiofis est äutorisée à wél: pour N coafir- 
mation dela déclaration, le serment de lapart du déclarant; lequel serment 
„gera prêtésuivant le rite de la confession religieuse à laquelle il appartient, et 
ce après qu'il lui aura été donné, s'il est besoin, la faculté d'augmenter le, 
ais de sa déclaration. 

‚La prestation du serment se fait sans frais entre Jesmains änjuge de cantor. 
Gems celui quì est‚appelé à confirmer soús sorment sa, déclaration, néglige- 
decomparaäître, la taxation est faite o ou Ja Bóihme mn ‚Totfice par. 
l'administration. 

Si le-contribuable,se croit lésé par. cette tazation faite r office B ù peut” 
g‘adresser pat rêguêtessur papier. libre, aux Eiats-députés de la province „ 
qui ont la faculté de s'entourer à cet égard des éclaircissements nécessaires, et. 
 deréférer leserment au réclamant. La décision des Etats-députés doit avoir. 
lieu en déans le mois où l'affaire a été portée devant eux, 


Ve crlAPirge. Les revenus de fonctions oú emplois dont les titulaires sont 
només parle ] Roi, ou pàr les autorités: „publiques ; dirëétions de poldres , ou 
‚ cófporatiors, èt altórinés ecclgsiastigues (elk tint qite cds fönctoris'ou-et tiplóig 
‚rik toriböftt pls dta dd ‘cätdgorië’ ‘de beds que tôt da BI ili 2819, range’ 
expressément parmi ceux soumis aux droits de patenté);tonime aussi les pens 
sions à la charge des caisses publiques et les pensions et rentes viagères ser«- 
vies par deë Sn moraux,sont soumis E ui impês calculé: Taprès Ies ‘basek 
suivantes : A 

oek le revenu annuel des fonetions oú de Vemploi ou lá- pebaton. 
sélèven. Zieke Eni : 






42501 et an dessus it 5 pour eent‚gall s 
-p 2001 jusquf 2500 …. 4 mw: „BEE. 
„1501 „ 2000 «: 
» IL » 1500 & 

‘a 


$ 700 et au dessous : 
Sont compris dans ces revenus et pensions 







liemments au pensions déjé- 
guées dont le titulaire réaide dans les € er & lès traitements des hint 
tioúneires et officiers dansles colonies gif patobtena un congé pour le à 

sement de leur santé, pourvu queteedì n'exodde pas la durée def 

‘Le montant des traitements vorianis è Tim pêt est calculé après dé 
de la somme ù verser, dans def0uds poúr les pensions, Les fraisjde 
de séjour ou Vindemaaitéarhordée pour frais de bureau nesostpas aahderés 
Comme revenus DE » 

La solde et jos ploi des militaires au dessous dnseng Taficier, ‚com- 
me aussi les pentsiont etrentes viagères n 'exoédantpaefld800 par an, he son 
pès sourmisezèv liu pôt. HEEE 

„ L'impôvsia les pensions, etc. est pergupir veter k chaque terme de paiër 
tiene; genden les deux annéès qui snivont Jamise ® exécution she nt 
geaté loi.” . 

Cenz dont les traitemente consistent ‘entièrement ou en partie en daal: 












el 





de zeberdele dln même Son à EE RE 
ments qu’ils reboident eftanmêmes, bont: tenus de faire au receveur, après tionnaires qui viendraient à petdre leurs places, de-prôjet dé loi 


chegue trimestre, la déclaration dif montant des émoluments qu'ils ont tou- 
chós, Gette déelaration-doit. âtze faite. dans Ja pramiùre. huitaine gukeuit le- 
dernier mois, sous peine d'une amende de trois florins pour chaque jour de 
Fetärd, sans toutefois que cette amende puisse aller au delà de A. 100. 
Tousleg fonctionnaires, coìléges,- äÄministrations d'églises et amtres an- 
- torités, jouissant de la faculté ‘de nommer. des agents, ou employés qui ne 
regoivenit pas de traitement du trésor public, ainsì.que: lès, (adrninistrateurs 
des corps moraux dont ita été question plus hant,:sont tenus de faire, pour 
Pannée 1849, en déans les 14 jours qui suisront la iise en zigueurde la pré- 
gente loî,et pour 1850, avant le 10 -janvier-descette mêmeannée, la déblara- 
tion suivante au receveur des contributions: 

a. Des noms;qualités et demeure de tous ceux à qui il est accordé un bikes 
ment, une pension, une rente viagère quelconque, ainsi que le nom de la 
personne chargée de faire ce paiement; 

&. Du montant des traitements, pensions ou rentes viagères, en 
connaîtreen même temps sì cette somme est fixe ou variable; 

ce. Dela manière dont s'effectue le paiement; 

d. De la nature, et, si c'est possible, du montant des Éémoluments dont peu- 
vent jouir. ces emiployés. - 

A mesure que des changements s'opèreront, dansle cours de l'année, dans 
Ìes dispositidns dont la déclaration a été faite, il doit en être donné connais- 
sance par écrit.au receveur. 

Chaque nouvelle nomination d'employé doit être communiquée au rece 
veur en déans Ja huitaine qui suit Ja nomination. 

‘Les fonctionnaires ou employés qui oecupent plus d'une fonction, ou ceux 
qui en-dehors de leur-traïtement jouissent encore d'une pension, doivent en 
donner connaissance au receveur des contributions, en tant que les revenns 
séparés de chaque emploi ou fonction op la pension ne gurpassent pas la somme 
de fl, 2500. 

Dans ce cas „Vimpôtest dû pour le montant total des revenus réunis dont 
ile jouissent suivant le tarif étapli au commencement du chapitre V, et ils 
doivent remettre an receveur ce qu’ils doivent à cet Ézard, eu dehors de ce 
qui leur a été retenu du chef de leurs appointements, pensions, etc, 


Vl: cuarrrrs. Liidspôt sur les revenus provenant de profession, trafic, 
négoce, est prélevé au moyen de eents additionnels sur le droit de patente 
pour les années 1849/50 et 1850/51. 

„Ces centsadditionnels seront, avec le principal « et les. cents additiannels 
fixés par les loig antérieures, pergus de la. manière suivante: , 

80 cents lorsquê Íe pingel s’{lève fl. 150 et plus. 


BO on tn 100 jusqu'en- “dessous de EN 150 . 


oe 
50 9 „ LJN 75» ” ” Loo. 
40» EK: o: » 50 „ an EE 75 
30 nr Er] 23 ”, „ 50 
2 On On On ar » 10 .„ „ 25 
20 2 Ee Veeren 10 


‚De ee cents additionnels extraordinaires sont exempts les arisleg dela 
eote dont le principal s'élèveù moins de : 
f. 


4 R8 b 1° rang. 
2e kid 
' Dans les éommunes qui, suivantletarif Ban- / 3° „ 
' 7 nexé®% la lóiduù 21 ta: 1819, appartiennentan }4° „ 
5 6e 


‚kes taxations établies: d'après les tableanx IX et XVI knoken aux lois 
aur le droit de patente ne sont pas soumises au paiement de ces cents addi- 
tionnels. 

;L'exezaption de droit de patente que laloi du 21 mai 1819 este aux 
3 ux 8 









„Les commis des employés qui Hocdvent des traitements da trésor public 
on des caisses communales ou d'administration des poldres et digues ; 

. Les huissiersde l'administration dès contributions. 

D'après les.droits mentionnés au tableau XIV: 

Les avocats suivant la 1re--ge elasse. 

‚Les peintres, dessinateurs, graveurs et -sculpteurs, artistes vendant enx- 
mêmes leurs ouvrages, suivant la 18128 classe. 

„Si Je contribuable jouit de revenus mentionnés au Chap. Tv, ‘sa patente 
ne Texempte nalement de lobligation de les indiquer dans sa déclaration. 

Les digpositions générales du projet de loi contiennent, entre autres,que Ì les 
Éenötares,proeksrverbauz, jugements, etc, relatifs à Yezécution de la pré- 
sente loi, sont exerapts du droit de timbre et denregistremens, B 

: Le présente lot entrera. en vigueur le singnième jour après son insertion 
dans le Journal-Officiel. 3 





_ PROJET DR Loi contenant les iepositions relatives au colléges nld 
“ Art, ler. Par modifieation de l'art. 100 de la loi sur l'organisation judi- 


aire et Fadmimistratton de la justice , la Haute Cour, rendant des «rrêts en 


enssation, secomposé de cinq conseillers, 

: Art.2. Les places de éonteillers et d'officiers du mmküistère publie près 
les cours provinciales et tribunaux d'arrondissement, qui sent vacantes 
ou qui ledeviendront, he seront remplies que dans le. cas où: le service de la 
justice le réclame impérieusement. 

“En conséquence de ce qui-prócède, le nombre des meinbies de chan cour 
provinciale, comme des tribunaux d'arrondisseraent de tte classe, peut être 
diminuéde deux , et celui des officiers du ministàre public , de un. Quant aux 
Srfbunaux d'arrondissement appartenant à nier and de 2e et-3° eltase, le 

… nombre des membres ne sera diminué que de un. … … 

Art. 3. Par modification dn ler paragraphe de l'art. 71 de ta Jot aur. Torge- 
Heotian judiciaire, de Tarticle 125, da $ 2 des articles 239 „ 265 et 266 du 

‚le > procédure, les cours provinciales se composent , pour "es affaires cri- 









ce publigne, de quatre conseillers, 
poncent de jugement gula majorité des voix. 
aotifs qui accompagne ce projet de loi nous fait, 
et en vue d'introduire dès à présent des éco- 
ie et faciliter introduction de changements | 
tion judiciaire, que la pentaan de ce 
projet a lieu. 5 
Prover De LOI relatif au Kgs scare de. delacemient ds smembres de la 
Premièreet de ld’ Sechs, Mhrinbre des Etats-Géngraur. 
Art er. Les membres de la Pré Ghambre regoörent, à chaque con- 
‘voestion de la Chambre, comme fraia dittienlncemer 
fort Gintijieertte vendo pour chaque Tievedöligmeep qui oépare: leur damicile 
du stégededaCharsbre. Ils jouissent en outoett zj gomme de hat Aorina par 
jour péhälamelerternps. que la Chambre estassenihlin, NN 
- Les mh êhatikeg tn eur dans la villejoù se: 
ne jouissent päs Wfhâtedestjour. : 6 
— Art. 2. Les meines: de la Seconde kek jo 
de frais de déplacemeirtde zn florin cinquante cents,pour: 
tameequi sépare:leur Aemicike du lien où-siége la Chambre, … :: 
Art.3. Lesmembresdes deux Chambrosdemenrant daal: 
Aes Beate-Génétaux ne jouiseenti pas des frais de déplacement. 
tsaïse projet devloi relatif àtaderanité et. anx. traitementsrd’ _ 
tende accorder aux fonctionmaives qui perdent leur place;indí, 
GOE Beraon art. ier les différentes. ‘rubriques à ajouter anx 
chapitdesf 34,5, 8,9, 10 et Il duhudget des dépenses poue 
E ezereiés ö. > 1849. hbk ar em 3  acvorder aux foné- 


î 
: “Abe Be 4 










+ 


‘faisant, 


euchambre dn goriseil , de frois conseillers, et pour les affaires trai- 


ed he 





ne parlé pas de ceux qui, étant nommés à vie, sont démissionnés 
“honorablerment par. surte: ‘de mesures législktives jan Je-gue 

nement. présentera en temps opportun un projot de loi à cet effet; 
— mais il s'oecupe seulement des traïtements d'attente pour des 


fonctionnaires amovibles qui-seraient mis en disponibilitd; l'art, 2 |. 


dt projet de loi contfent les. dispositions d'après lesquelles, of. 
adopterait, poùur les nme omen àaccorder à ees fonc- 
tionnaires, la base fixée pour les pensions dans la loi du 9 wai 
1846. Toutefois, le zaet d'attente doft être d'au mpins la 
moitië du traitemênt effectif du fonetionnaire. 





OUVERTUBE DES CHAMBRES PRUSSIENSES. 
Berlin, 26 février. 
‚Le roi a ouvert en personne la nouvelle session Iégislative. 
Voici le discours d'ouverture prononcé par S. M. 


“Messieurs les députés de la première et de la seconde chambre, 

Les événements qui vous sont encoré tous présents à la mémoire m’ont 
contraint, en décembre dernier, de-dissoudre l'assemblée appelée pour voter 
unê constitution. Convaincu en mêmé teraps de l'inévitable nécessité de réa- 
blir d'une manière stable le droit Iégal public, j'ai oekoyd au pays une cons- 
titation qui accomplit fidélement les promesses que d ’aifaites au mois de mers 
de l'année dernière. 

Depuis, Ja tension où se trouvaït, il y a peu-de zaois seulement „une grande 
partie du pays, a feit place ù un sentimens plas’ calme daris.Jesesprits; Loa | 

confiänce si vivement ébranlge regaîk. successivement ; te commerce etl'in- 
dustrie commencentà se relever de la stagnation qui les menacait d'uneruine 
totale. 

C'est profondément pénétré dela golennité de cet instant, queje vois pour la 
première fois réunis autour de mon trône les membres des deux chambres élus 
en vertu de la nouvelle constitution. Vous savez, messieurs, que je vous ai 
réservé la faculté. de reviser cette constitution ; c'est ù vous maintenant de 
vous concerter entre vous à ce sujet et de vous entendre avec mon gouver- 
nement, 

C'estò mon regret qu'il a, ‘fallu hale en état de siége la capitale et ses 


. eirconscriptious, afin de retablir l'autorité de la joi et Ja sécurité publique. IÌ 


vous sera fait sans retard, messieürs, des communications à cet égard. 


Ici le discours du trône fait raention des différents projets de 
loi qui seront prézentés pendant cette: session. Quant aux 
finances de l'Etat, lerois'est ainsiexprimé::. N 

Ee bùdget de 1849 vous gera présenté … avaht Touverturade T'année ân: an- 
gie 3 vousy verrez' que, malgré la diminution des revenus comparative- 
ment aux années antérieures , et la, nécessité d'augmenter les dépenses pour 
lestravaux publics , on ne sera pas obligé de recourir à une augmentation de 
contributions ni à Ja voie des emprunts. 

1 voussera rendu compte de l'emploi des quinze millions de thalers prove- 
nant de Y'emprunt volontaire. 

C'est avec reconnaissance et satisfaction ‚qué je me e rappelle Y'ermapressement. 
avec lequel les habitants fortunés de toutes les parties du royaume et de tou- 
tes les classes de la nation , dans des circonstances critiques, ont pris part & 
cet emprant, dont la réalisation a rendu inutile Tapplication de mesures oné= 
reuses. 

Le budget de 1850 avec le projet de loi qui doit en arrêter les bases, vous 
sera présenté dès que vos délibérations sur la Joi pour les contributions serant 
arrivées au point de: pouvoir servir de base aux recettes du royaurae. 
travaux né essaires. EN r achèvement des moyens de in du pags 


in 





pede ï 
la discipline et le dévouement se sont maintenus au m 
plus difficiles. 

L'union plus intime des Etats germaniquesenun état confédéré continue 
de former T'objet de ma plus, vive sollicitude. Mon gouvernement a travaillé 
avec zèle et loyauté à ce que de grand but — pour lequel la Prusse ne se refa- 
sêra pas à faire des säcrifices — soit atteint. B 

La voie qui: doit conduire à une entente entre tus het princes alle- 
mands et l'assernblée nationale allemande de Francfort, est aplanie, — Mon 
gouvernemerit eontinuera à dirigèr ses efforts dans cet esprit: Il:est inutile de 
vous rappeler, Messieurs, combien votre coopération sera nécessaire pour 
‚parvenird ce grand but. …*… -… -:t - … 

La situation actuelle des négociations pour la pals. entamées. entre le. pou- 
„voir central provisoire de l'Allemagne et la couronne de Danemarck , permet 
d'espérer que le différend qui, l'année dernière, a rompu la paix et eu même 
temps interrompu les relations commerciales et Ja navigation , sera terminé 
‘d'une manière satisfaisante. é 

Les relations d'amitié de mon gouvernement avec les autres Etats n’ont 
pas été i interrompues. 

Je déplore avec une amèredouleur la perte d'un prince de ma royale Mai- 
SOD, qui, il y a peu de jours, et encore à la fleur de l'âge, a été eed ùlanobie 
mission de cousacrer ses forees'au salut de la patrie. 

Messiears les députés de la première et de la seconde chambre, le pays at. 
tend avec confiance des traväux de ses représentants, d'un commun accord 
| avec mori gouvernement, Paffermissement de l'ordre Iégal rétabli, afin que 
la nation puisse jouir paisiblement de ses libertés constitutionnelles et de 
„lear développement. La protection de ces libertés et de l'ordre légal — ecs 
deux principes’ vitaux de la proepérité publique — sera constamment Fobjet 
de ma conscièncieuse sollieitude. Bn ceci je compte gur votre apptii. Puisse 
votre activité, avec l'aide de Dieu, sérvir > affirmer l’honnear , à rehaugser 
la gloire de la Prusse, qtû, grâce à accord intime aveé son prince, a‘tra= 
versé heureusement plus d'une époguê critique, et à& préparer à la Apen un 
| avénir paisible et plér de heise 


u des é preuves les 





On ee aon qe, atd sand. äa, 12, Lasgemblée. „egnetie, 
tuante de Rome avait décidé que deux citoyans. S&raiontenvoyés 
auprès du- „gouvernement. frangais en. ‘qualikd: de-représentants de 
la république romaine. 

"_ Cofnment ces eihvoyës geront-ile accneillis parla France? La 
Patrie,qui gans doute petle au nom da gouvernement, répond de 


à Ja rhäkière Buivante à cette: question : 


 Utie république ne äoit pag se refuser  reconnaftre une autre républigse, 
| Áiront les partisang dela démagogie: et; forts de cet argüment, ils ne mangúè- 
róät päs As crier à1A trahison sf lé gouvernement francais: refùse de- recevoir 


| lêé envoyéd-de 1u constituante‘romainë. “Disons tout de suité que cèt argus 
ment est d'une faiblesse désespérante. IÌ Ly arépubigùe ef république, comme 


Î y amiónafchte ef monarchte, Un gouvétnement répühlicain, par cela seul 
qu'il est ré publicain, n'est  päs tenu à reconnaftre-tontes les: républiques de la 
bern pas plus n*un roï n'est obligé à traiter a'véc toutes les royautésduzhon- 
e. II né saursit dans aucun cas, y avoit solidarité impérieuse, etc'est encore 
le moer de déclarer bolennellement: fla fäce de "Europe, que Ia solidarité 
ú “existe darbdut: pas éntre’notre révolution de,févrieret la révolution romaine. 
» C'est'la démdgogië vairieue chez nous en juin qui a, franck les marches 
de la Romagtie, et ron le principe'républicain basé sur: le ‘suffrage universel 
et la politique de Tardre, Quels rapports y á-t-il entre ‚nous et ces Romains | 
Bégénériés qui lacèrent. leurs tableaux, brisent leurs statues, ravagent enn, 


comme des barbares, la cité de T'ert, après avoir anéanti, comme des impies, 


la ville religieuse ? Notre gouvernement serait donc dans la logiqge.despn | 


re 


droit et dats ‘Ta Iimite de ses devoirs, en tefusant pettement. d'entzer, én. rela 
Ghis ommeielign avecles envoyés. d'un tépubliqne qui est qu ‘ane démagogie, | 








“[:zot, sir James Graham, sir Henry Lytton, sir Bulwer, etc. 


AET 





de la ‚lms est Arre. hiet à ARo df où il 7 ig 


et non, selon nous, un gouvernement constitué, Que Serait-êe done zt nousen- 
visagions la question au point de vue purement catholique ? 

B’ ailleure„nousrne saamions trople répéter,-Im révolntion romaimedois 
être isolée des révolutionsqui se sont produites ouse produiront dans les an- 
tres parties del’ Europe. C'est la pensée démagogique et anti-religieuse qui 
règne actuellement à Rome, cette pensée contrelaquelle nons avons latté et 
nous lutterons toujours, avêc la conviction ee chrétien et ‘T'énergie des soldats: 

1 deT'ordre et da la liberté. „ 
enne 

Un Jetensl de Paris publie, à occasion de Yanniversaire de Ia: 
}révolution de-2848, l'article suivant: 

LE VINGT-QUATRB EÉVRIER. 
24 PÉVRIER! Jour mémorable, de quelque fagon qu'on veuille Fappréeier ; 
_date indélébile, i inserite dans nos annales en caractères de sang; où le peuple 
trouve uu anniversaire, où le penseur cherche une legon. 

24 PÉVRIER! Prologue iwexplicable, inexpliqué, d'une parodie révolution= 
naire que quelques aventuriers politiques ont jouée trop longtemps à leur bé- 
néfice, au détriment des, intérêis. du pays, dont Paris fut le théâtre, dont Is: 
France est la victime, dontla postérité sera le seul 5 juge impartial; ternean- 
niversaire d'une révolution improvisée, qui, éelose-eux pâles et froids rayons 
dusoleil de Février, n'a point porté et de longtemps. encore ne portera point 
de fruits vraiment nouveaux, parce que, au mépris du cours régulier des évé 
nements, de la logique inflexible de l'histoire, des lois éternelleg duwbon Bens, 
elle fut brutalementimposée par le fait, avant d'être accomplie dans les idées.. 

Mrfvarnn! bedong sévère pour teus les. hommes qui, déchatnant les pas- 
sions:popsdaines, afin; deneonvrie leur, ambitkga „perspnuelle, so flattent do 
fol espoir de contenix le torrent après Yavoir sonlenk;; lans leur ore, 
gueil insensé,que Dieu seul a le droit de dire aux flots de-tekrhedg AS 
n’irez pas plus loin. „ Legon juste pour le pays, qui, par son stérile ézoïame, sa 
lache indifférence, a volontairement compromis V'autorité morale, Y'influ- 
ence civilisatrice qu'il exergait sur les autres nations, et retardé peut-être 
pour longtemps, ’avénement définitif de la liberté, par les excès commis en 
son nom. 

24 rÉvarer! Point de départ d'une ère nouvelle qu “il fant accepter ou subir; 

centre commun òù doivent aboutir toutes les divergences d'opinions, se ral- 
lier tous les dissentiments politiques, pour raffermir la société sapée jusyue 
dans sés bases, saver la patrie en péril, et faire prévaloir une dernière fois la 
religion surì’ athéisme, la modération sur la viólence, Ia liberté sur l'anarchie. 


je 









On ne gaurait ridiculiser avec c plus de justice et d'esprit ces. 
éternelles fôtes au moyen desquelles les pévolutionnaires frangais 
cherchent à déguiser au peuple ses malheurs et sa misère , que ne 
Je fait la Gazette de France dans le feuilleton ‚qùê nous reprodui- 
sons plus loin à la rubrique VARIÉTÉS. 





Nouvelles d'Angleterre. 
(connase. PARTICUL. DU JOURNAL DE LA HAY8.) 

_LONDEES, 26 février, — Samedi il y a en conseil de cabinet au 
Foreign-Office. Tous les ministres y aspistaient. 

EN la sortie du conseil. lord Palm, erston, eu Avec le comte Col- 
loredo, ambassadeur d’ Autriche, and eónk een güi s'est prolon- 
gée jusqu’ après 8 heures du soir. Le cointe, qui était invité à dt- 
ner chez sir Robert Peel, n'a pu, à cause de l'importance de cette, 
conférence, se rendre à l'invitation. 

— M. Cobden doit présenter aujourd'hui à Ja chambre des 
communes la proposition suivante ; 

Atiendu ane Jes dép ponses netties da gouvernement pour Ì Tannéà 


ke DON SES 
s hi 






liv. EE ideen dë ek de 10 willions ayant nwe 
principalement par des augmentations successives dans nos éta= 
blissements militaires et des dépenses d'armement; _ 

lest urgent pour atténuer ce mal que la chambre prenne des 
mesures à leffet de réduire le plus promptement possible les dé- 
penses annuelles à un chiffre n'exoédant pas la somme qui se. 
trouvait suffisante pour- maintenir la sécurité, PROD et la 
dignité de la nation. 

Cette proposition, qui a été idopide comme base } par la plupart 
des sociétés pour la réforme financière n'a aucnne chance d'a p-; 
tion dans le parlement; il n'est pâs probable qu'elle réunisse dans 
‘la chambre des communes, si elle a les honneurs de la division, 
au-delà de 40 à 50’ voix; elle ést attaqude aujourd'hui, comme. 
‘inaÄmissìble par le Times et le Globe; co dernier j journal fait re- 
marquer que augmentation pour I'étâblisgement militaire de la, 
'Grande-Bretagne, c'est-à-dire pour l'année et la marine, au lieu’ 
‘des'élever à1 millions de livres ‚en comparant eg ‘dépenses de 
1835 avec celles de 1849, ne dépassent pas 5 millions, et pne 
faut-il compter dans ee chiffre le service des relatjomn 







élégant aen au prince d'Ora 
Square. Parmi les pa gegen Pi: K 
honneur â S.A on temarg ian le ministre de Russie et la : 
baronne $ de. Briinow. Jord: ‘Brou Am, lady brik le nn hek Ë 
dE 8 3 marqûis; de Granby, ete. Oe ; 
ù diner donné le même jour par sir 
Seer au nombre des convives le comte d'Aberde deens M.. 


sl Efnction ‘invites pour-taire … 






























— D'après une lettre de agent du Lloyd à, ie her 
fvrigr, le différend entre le, Maroc e 
June maniere satisfaisante, et une. 
8 nt rendue sur les côtes du Maroc } 
tions du représentant de la: Grand gue a qUitté ces ear 
es. Surla déclaration de Y'em: „du Maroc qu'il était daag 
l'impogsibilité d'empâcher lá’ pirater, deux steamers anglais de- 
vaient être chargés de detrning, apr la côte toutes les hargnes d 











pirates qu’ils rencontr E: 
…_— Le budget de ier je subira cetto année: une zfductiaë Ö 
de 337,873 liv. sta, zativement à Yannde dernière le chiftr 3 
de cebudget s'élèy 155 54,270 Íiv, st. dee 





Hen annonce que les négoeintdoni entre 1 
Palmerston „„Mon pour le rétahlissement des honnes re 
tions rn e pt, la Grandg-Bretagne. sant assez avanc 
ed permettre NEeeperer- une rn satisfaïsante dans  qU 
uee jure dA.même journal assure quelerd Howden, qui avait 
dd haet dane mission au Brésil. et dans la Plata, sera chargé 
ed nae senter la Grande-Brötfijne piès le gouvernement & 
did. - 

: Named soir Ia reine et le pringë “Albert ont honoré de le 
présence la représentation du. cirque olympique f aù théâtre. 
Drury Lane. 


„— Le vaissoau le Bedngy, de 92, qui fisaië partie de asc 


e Mari 










sarmet. 


mars 


= Le marché aux grains êtait (rès-lourd aujourd hui :Ies ap- 
provisionnements ‘ef “bles du pays Ötaientfaihles; le peu d'affaires 
qui ont eu lieu eur cet aftièle, sont twait és-aax prix de lundi 
dernier; les blés étrangers se sont vendüs-avec 1 sh. de basse par 
quarters. - B En et A OO 
Nouvelles de Sarduighe. 
Les nouvelles d'Italie sont très importantes ; mais il ya dans les 
_xécits qui nous parviennent un manque de précision qui nouscom- 
mande de ne lesaccueillir qu'avec une extrême-réserve. 
__ Les dernières nouvellesde Tarin,à la dátedu 21, ne confirment 
pas d'une fagon complète le zöcit publié par certains journaux, 
au sujet des événements qui se seraiont accomplis à Turin, Ces 
récits disent, en résumé, qu'à la suite de la résolution exprimée 
M. Gioberti de faire intervenir le Piémont en Toscane, réso- 
-Jutior-à laquelle s'est oppogde 1 túajorité sinon la totalité de ses 
_collègues,de président di &jpdhêtkarde a offert sa démission. Ils 
- gjoutent que'dette démission, accepte d'abord parle roi, à pro- 
““Voqué une manifestatiottpoputaire des plus considérablés en faveur 
“du mimistre démissefi Ì 
“ Gioberti a été réintdgré dans seg fonctions, à sa grande gloïre et à 
8 confusion dg Bes adversaires du parti républicain , MM. Brof- 









ferio, Valeri, ete. Grâce à cetriomphedéfinitif, le célèbre abbé 
. geraì é maître de lasituation, libre par conséquent de réaliser 


ViiËervention en Toscane, que l'on regardait désormais comme 
très probable. 


„_Telle est analyse des nouvelles données par les 


Fien: qui ne sont; mous le zépdtons, gb pants 
wamées par les joyrnaux pigrgen imeni qe do 


‚que la première partie. Ïlê pas HE Shop gan 

„ML. Gioberti pour Jes motifs sus-énoncós et son remplacement par 

Hek général Chiodo, mais nefont ancune mention de la prétendue 
manifestation úúï,aaräit ramené M. Gioberti au pouvoir. 

_Ilest dont gfbbable que les correspondances particulières ont 
éigen-ävance sur. les renseignements que nous transmettent les 

journaux sardes, ef que nous recevrons demain le récit ‘complé- 
mientaire de tous les taits dont la journée du 21 a été témoin, en 
supposant que les correspondances en question aient éié exacte- 
ment renseignées. “ 
P.S. Nous recevonsles lignes suivantes: 

« L'Italie est toujours le pays de V'imprévu.Il y a. quelques jours, 
&n moment où l'on devait le moins a{tendre une intervention, l'on 
apprenaitque l'armée piémontaise allait entrer en Toscane. 

„Aujourd'hui, on pensait recevoir la nouvelle officielle que les 
troupes, commandées par le général Lia Marmora, avaient franchi 
la frontière, Il n'en est rien. Les correspondâncesde 'Furin annon- 
‚ $ent de la facon la plus positive que le projet d'intervention est 
abandonné, EE ENEN 

+ Gioberti, qu'une imposarite manifestation popülaire seïnblait 
avoir consolidé dans sa position de chèf du'cabinet, Gioberti n'est 
plus ministre, et c'est le ministrpde la gueret, quixeste: chargé de 


Ni té LE. . Er es 
Noi dudate d'hier: | 


journaux de 





& dopnent, ens 
a de la retraite de 
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Bian „is Kon 
Nous lisons dans là Sakti, sbs J 


, Oid 


ait djtird'hui comme officielle Jà nouvelle que les 
Autgighikns étaient entrés à Ferrare, et qu’ils étaient en-marche 
sur Home, où ils se rendaient directement. On s'attendait à un 
mouvement général dans la Romagne en faveur du Pape. „ 
Qpinione de Turin 










heûredans la Patrie. 

„On assurait à T'Ässemblée que l'intervention en faveur du 
pape serait rósolue. Les puissances intervenantés sont l'Espagne, 
le Portugal, la Belgique, le Piémont, le royaume de Naples. „ 


D'après des rapports de Milan du 15 de ee mois, les dernières 


úouvelles de France paraissentavoir jeté le découragement parmi | 


la noblesgeet ses partisans. Il est clair maintenant qu'ils espéraient 
que le prágident de le républigue adopterait-une autre politique’; 
et ils se voientcraelletment dägus danslearattérite. © 

““Certaines märifastations prouvent que la haine da. peuple 


Contre lea Allemands.éxiste toujours. 


Le Hentenant-feldmaréchal Herynau & tvansfgrré Fhôtet de la 
j munitipalité en-une cdserne, prêts EE des-èásernes ont; 


té ladsbdës dans un état de dógridation fr la fante du podestat. 
“__La semaine dernière, la plus. parfaite tranguiMité-régnait dans 
“Jes autres villes du royaume lombardo-vérâtien. — 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS DE TURIN. — Séance du 21 Jévrier, 
Laséance d'anjourd’hui a présenté une grande solennité, Une foule im- 
tense éntouraït le palais national et les tribunes publiques regorgeaient de 
opde… Es 
hf nn de grêce et justice a danné connaissance de la modification du 
cabivet, dont Vincent Giobesti a cessé de faire partie. — 
Le général Chiodo, ministre de Jä guerre, a été appelé à présider le conseil 
des minstres, evà diriger provispirement le département des affaires étran- 
Zères, 8 hen 8 banan 5 DE 


e e 
Dd 


st Ghiobertirenteerdans la sntte: 
VOLTENSUPE pr end plane ads Blade dek 
“… Lorsquele rapporteur de la commission. 
ecument, le mot guerra provoque les plus vifs applaudissements. 
de deputé Depretis demande quelle cause a produit la modification minie- 
Rd vient d'être annoncée. — Est-ce l'ordré d'intervenir en Toscane 
Anse? Le pays ale droit de connaître boutela vérité, 
inlerio appuyant cette motion, insiste aveg fóree pour que le 



















e gá ministre de la guerre, Je ne sache pas qu'iait éé donné 
E änce M, de Pretis) de feirc entrer en Toscane nne par- 
tie de notre pleder sur letrône des Médics le grand-duc de 
' ‘Toscane, (Econ sais, c'est que Je conseil deg miùtistree 
mais résolu d'inte „ ze 


k wad EN a 
8 Belikernent ‘dans la Toscane ef que de mafntstère 

actuel n'a pas l'intentietöengbas uhié résolution. (Applaudissernents.) 
M. Sinio, ministre d® grâcu iijustioe. La cause de lá-mbdifteation"dú $a- 
binet n'a aucune suite;-c'est bbb, ppopmpli. H-y avait dissentiment inté- 


tier; le minigtre dissident est gortt Au. cabinet. „Comme ll n'y a pas ici de 


EK tE sake 5 


ese ne 6 


“et comme Ìl s'agit d'une affaire sans nnrtnenee,je erois 
“Rous dispensera d'entrer dans de plus ántplé bi ptientions. ; 
M, Gioberti, Je connaistrop bien és devoïts de däfcatesse qui me sont im- 
L_posés amjourd'hui par ma position pour vouloir raahner, Mals-si je metais, 
„20yez sûra que le jour viendra, où je,parlerai „où je1 éduirai non senlement an 
ence mais à la confusion mes adversaires, (applaudissgments et murnuires). 


_lestion dans Jaquelle le cabinet dive mepdze des résolutions ultérieures, | 


quele parlement, 


a outelole, j'affirme que le digsentiment $levé entre ED sf moi n;g- f 


„Tait (raib fe rie de ces questions sur Tesquellés des esprits, Roporableg peú- 
rt Gre divin. Tw question discùtée he ze rapportait baucdh ptisie da po” 
Ísiqge Bationalé que nous avons énancée dans notre progrmnme et quad on 


aire, et que, par suite de cette réaction, M. | 


-À As AA, EAS PEEL Pe RER EN. er : ER Wes À ij 
Freevo 3 nambseuses An elôtnrel, 5; Teis OR so re TE Les 
_D estdonné lecture d'une proposition de M. Ranco, aiusi congue: Ia cham-: 





eu l'assentiment de la'chambre-entière, Voitù, tout ce.que jepuisdire.anjour-. 
d'hui, n'étant pas de ces ministres qui croient pouvoir livrer.à la publicité des 
journaux des détails d'administration intérieure. - 

M. Ratazzi , ministre de l'intérieur : Il est impossible que je laisse passer 
sans quelque réponse l'expression de confusion appliquée par le.préopinantù 
son adversaire politique : Un ministère ne peut par rester aous le coupde la 
menace deréyélations qui doivent, dit-on , lecouvrir de confusion. Ici la dé- 
Licatesse nous obligeù parler lés premiers. (Applaudissements.) se 

Le dissentiment qui est né dans le cabinet , est venude cequêl'illustre pré- 
sident dn conseil était d'avia que Y'on devait intervenir dans les affaires de 
Toscane pour rétablir le grand-duc sur son. trône. J'aile premier combattu: 
cette proposition etj'ai déclaré quesi elle était adoptée , je donnais ma dé- 
mission, (Applandissements.) ’ 

La propostion ayant ésé rejetée, nous ses adveasaires, nous avons ern de-, 
voirrester à notre poste. Le gouvernement ayant plus que jamais besoin de 
la confiance entière de la nation, j'ai pensé que toute la, vérité devait être 
dite etje l'ai dite. (Applaudissements.) ee: ken at 

M. Gioberti. Je n'ai jamais voulu l'intervention dans le sens de ce-mot; je 
n'entendais pas prendre part à quelque opération opposée à la souverainetédu |. 

j peuple. Les opérations que je voulais et qui ont suscité un dissentiment entre | 
mes collègues et moi, tendaient à obtenir lindépendance et à faire victorieu- | 
sement cette guerre qhú est le buf commun. J'ajourne à d'autres temps ma | 
plus complète justification, J'afirme , en terminant, que la mesure par moi 
proposée , avait été appuyée par la majorité de mes collègues, et sans vouloir | 
faire une application persounelle du mot, je déclare que quiconque soutien- | 
dra le contraire en a menti. (Désapprobation, rumeurs.) 

Sinco, ministre de grâce et justice. Tl est douloureux de répondre après de 


telles expressions ; mais nous déclarond, Tües collàg 
a: ans beenen í 5, ke zgeen t 2 ' 











bre,reconnaissant que les ministres restants ayant bien interprété le voeu de la 
nation, ont bien mérité de la patrie, passeù ordre du jour. — Appuyé. 
Gioberti. L'expression de mensonge dont je me suis servi, ne s'adresse à 
aucun membre de cette chambre, mais bien aux auteurs de certains écrits 
anonymes remplis d'insinuations mensongères et calomnienses, (Ahl ah!) 
Après quelque discussion, et sur Ia demande des ministres eux-mêmes, 
Tordre du jour puret simpleestadopté. sj Rs 
M. Baraks, faisant allusion à des désordres qui ont eu lieu en ville dansla 
soïirde du 20 (violation du domicile dn député Brofferio), et aux insultee’faïtes 
ì cedéputé, demande fortement que le ministère adopte W'énergiques mesures: 
pour empêcher de pareils dégardres de se reproduire. 
‚ Le ministre de Yintérieur déclare que le gouvernement est en mesure de 
réprimer de semblables exeòs, s'ils devaient se reproduire; des ordres catégo- 
riques ont été donnés, et il y a toutlien d'espérer que tes désordresdu 20 ne se 
renouvelleront pas. Une instruction judiciaire est ordonnde et elle va être ou- 
verte contre les auteurs de ces désordres. 3 : 
Laséanceestlevée. … 





mn 


Nonvelles de Toscane. 


… Le général Laugier a levé en ‘Toscane l'étendard de la réac- 
tion ;il s'est mis à la tête de toutes les troupes qui sont restées 
idèles à la cause du grand-duc, ainsi que l'atteste une proclama- 
| tion íésue du gouvernement provisoire de Florence, N 
Circulaire du gouwernement‘de la répiblique toscane, parvenue au 
gouverneur de Livourne, le 19 février, — De Laugier, par une noire 
trahison, annonce, dans une proclamation : 
1e Que Léopold n'avait pas abandonné la Toscane, s'étant retiré & San 
Stefano, 2° qu'en partantde Sienneil avait nommé un gouvernement provi- 
soire ; 8° qu'il avait donné l'ordre agx zmilices de rester fidèles à leur ser- 
ment ; 4° qu'il venaif avec 20 0ó. ienidatate i liën 
Laugier a été déclaré traître et‘ mis hors la loi; 20 'Léopóld 
d' Autriche a. été déclaré déchu ; 3e la république et la réunion avec Rome ont 
Óté proclamées, sauf à être sanctionnées par le vceu de I'assemblée convoquée 
pour le 15 mars ; 4 la patrie a étédéclarée en danger,et tout homme a été 
appelé aux armes pour se rendre à Lucques età Pietra Santa, contre Laugiere 


__— On écrit de Porto St-Stefano, les 18 et 19 février: 
Le précepteur des enfants du grand due s'étant renduà Gaëte, on a dit que 
Ie prince songeait às'y établir. Le grand-duc a visité Je Bulldogavee aa femme 
et Sproni. Le bruit a couru qu’il songeait à partir, mais après être resté long: 
teraps à bord, ilest revepu sur l'embarcation du Bulldog avec le comman- 
dant. anglais.) Le grand-duc a visité aussi le Thétisen compagnie du com- 
mandant anglais. Ce qui ferait eroire àun prochain départ, c'est que l'en 
} embarque nae grande quantité Tobjets appartenant au prince sur le Balldog. 
| — La. compagnie la plus ordinaire du grand duc se compose du.jésuite For- 
dini et du fameux croisé Lombardi Bastian. Le prêtre Chiodo Beldacconi 
est parti en mission secrète-pour Sienne, Léopold-a convoqué le corps diplo= 
matiqueauprèsdelui. … - . 
| Notre eorrespondant de Tarin était bìen'ittformé, dit leConstitum 
 #ionnel, lorsqu'il a annoneé que le général Là Mormora avait reu 
Yordre de tranchir, le 20 courant, la frontière toscane, à la tê1ê 
; d'un corps piémontais de 15,000 hommies: Lé général était déjà, 
en marche lorsqú’un contre-ordre lui est parvenu;id se trouve donc 
 encoreaujourd’húià Sarzana. ‘ nde 
Voici ce qu'on mande sur ce changement subit dans les ordres 
transmis au général La Marmorá:. 








Et M, Gioberti, président du conseil des ministues, se Croyant certain de Tad. 


hésion de ses collàgues, et pressé d'ailleurs par urgence des circonstances, 
aurait expédié., dans la matinéedu”t9 „T'ordre an général Lia Marmora de pé+ 
nétrer en Toscane. Dans la soirge du Wiêmg jaar le conseil des ministres n’au- 
rait pas partagél'opinion du chef de 1'gdmfnistration sur l'urgence de co 
mouvement militaire, Ee . 
Notre correspondant ajoute encore-que; dens da même séance, les collègucs 

de M. Gioberti auraient exposé , sur les affaires de Rome „une.manière de voir 

‚ peuen harmonie avec Y'opinion du président du congeil, Pinsteurs ministres 

 voglaieng qu'on recognût Ja république romaine. M. Gioberti pensait-qu'on 

devait régerver la quesfion au congrès des puiesgnees catholique. Dans cette 
position „M. Gioberti dépêcha immédigtement un contye-ordre an général La 
Marmora, et déelara qu'il se démettait de ses fonctions. 5 
‚Sa démission a été acceptée par le roi, eh Lintérim: de la présidencedn 
conseil a été oonfié an général Chipde, ministze.de lagnerte, :: ni: ; 

 _ La population de Tprin a'est émge, eb Ja soitéerdu 20.a A6 eonsnârtek 
deux démonstrations de nature bien. diverse dont; nous er prentons de wóoit 
au journal le Aisorgingentg: … Ee td 

» Ce soir, une foule immense de citoyens s'est réunie sous les fenêtres du 

najnistre Gipberti, ML. Gioberti. parubsaderle | par dein 

jrer: que si les démonstrations affectueúses des concitoyens étaient toujours 
agréables „elles ne pouvaient être queplus agréables encore pour ur tifinistre 

j tout prêt à. quitter-le pouveir; Un pond Hoh! ‘générar, tépondit & éel ‘päroles. 

: Gioberti alors ajouta: les moyens em Joyés par un homme F'Etat ge peuvent 

‚ être bien épprdciés que par oéuk gut én cofmhisseht Ie but. *! == 

‚La voix da ministre fut souvent. if ue et couverte d'applaudisse- f 

- ments et destémoignageg lés plug chaleusbux. ; : °. Ek 

En quittant Ia place Câstello et I'hûtel du ministre, une grande partie.de la} 
populatión se.pörta:verà 1"hdbitation de M.;Brofério, le cierdd partiextrbiné 

"de f'opposition pièmontaise; et Ià, aëlirca® une démonstration d'une pature |! 


Een - 


‘toute différente de cellaútd nos verionsde racortter; p 


: etapraatens.nbs 
notre aidcle, le bien. suprême de V'Italie, Loin de nous hypocrisie lâche et les 





Tt fertiaiiist&at , Tes &tvier 1845, 


‘Au départ du courrlee, Use préparais encore à Turin une 
» ration pour engager M. Gioberti à retirer aa démisston. 
Le 20février, pendant que Tes applaudissemnents populaires convhik 
voix de M. Gioberti, là ehambre des députés se rassemblait au milieud 
l'anxziété la plus vive. . : OA 
A la fin:de la séance, un député, M. Bargnani, a interpellë 19%ni jskdr 
lesordres donnés an bateau à vapeur piémontais, le Virgij é 
porter des dépêches au grand-duc de Toscane à San-Stefauoffe 
de la crise fainistérielle. D ' 








ministres présents à la séance, que les interpellations scraief&® 
lendemain. 
dent du conseil. Les dernières nouvellesqui datent de ce jour,à quatre heures 


du soir, annoncent en effet comme très probable la reutrée immédiatede M. 
‘Gioberti au pouvoir. 


TN et 
Nouveltes de Rome. 
CONSTITUANTE ROMAINK. — sdance du 16 fivrier. 

„Les houveaux ministres sónt à leur banc: Jg ministre des af- 
faires étrangères, Carlo Rusconi, donne lectùrè da programme 
du comité exécutif et du ministère. TN 

Dans cette pièce, on promet monts et merveilles au peuple ro- 
main; le style se ressent de ces promesses; on en jugera par les 
deux passages suivants que nous en extrayons: 

» La politique de la république sera une politique franche, digne, concilia- 

kerigent;des ondres gternels.de vette-démoerosteà laquelle nous 
gpirations les plae mobles, telleque le wentent les besoins de- 






Stratagêmes. Nous adorons, la république ; mais en l'adorant nous ne la vou- 
Tons pas envahissante, elle n'est gravée dans nos coers que sous des formes 
civilisatrices et généreuses, La constituanteitalienne, eette parole magique 
qui a entretenu le feu sacré après les désastreg de In Lombardie, sera notre 
eri perpétuel, et dans cette constituante nous réunissons tous nos efforts afin 
que Rome, réservée dans nos temps heureux à une si grande rézéuiévation, 
puisse reéevoir en peu de temps dans son sein les fils qui lui seront euvoydsde 
toutes les parties de cette péninsule chérie. 
zy Avec la constituaute, nous nous -prònonéons pour Ìa guerre et aous ne 
nous reposerons pas avant qué éette- guerrè ait éé conduite à uue heureuse: 
. issue. Pour.nous montror à la hauteur de la:graade ‘lutte qui se prépare et à 
laquelle nous sommes invités par Jes gémissements et ie sang qui attristent: 
les contrées de la Lombardie, nousferons en sorte que les forces de nos mitì- 
ces se réunissent. Nous réorganiserons les phalangee qui, avec les autres frè- 
res de I'Italie, marcheront & la segonde craisade „afin que T'Etat qui, le pre- 
mier, a poussé le crí glorieux de la répuhlique puisse riyaliser avec tous les 
autres dans la manifestation de ces vertus guerrières qui ont tant d'éèlat dane 
le payssonmisd cette forme de gouvernement. pa 
Bonaparte. Pactes clairs et nets et longue amitié. L'assemblée voulant de- 
maeúrer longtemps en bonne amitié avec le nouveau ministère, il nes’agitque 
de s'entendre. La responsabilité du ministère ne doit diniinùer en tien celle 
du comité lui-même. Je crois qu'il conviendrait que l'assemblée sc pronongât 
catégoriquement à ce sujet. - Ô en 
Le ministre Rusconi. Le programme dant je viens de donner lecture axté 
rédigé par le ministre et par. le comité exéentif. La. restionsabiliëë pèse 
sur’ tous. RA 
Bonaparte. 
illusoire. R 
Audinot. Tl n'est pas douteux que la responsabilité doît être collective : le 
ministèreaura la responsabilité particulière de Y'administration de chaque 
saleen dea) en 


Üne telle responsabilité est trop divisëe podr ne paa être 


an 


np 









gode comité exécutìf, Prapeze le dé 


ete es SRA ns AT Bree r 50 
re Arts der, Lee conéeil d* tat âcthe} ést aol.“ ’ je kat af 
Art. 2, Le conseil des 


ministres présentera, au plus tôt ùue'proposition pour 

le recomposer. 8 

La discussion a lieu d'urgence. Le projetest voté avec ce changement à 
Part 2: Le comité exécutif et le conseil des ministres sont chargés de nom- 
mer , sous leur responsabilité, une commission qui remplace provisoirement 
Te conseil d'Etat aboli, 

Manzoni dit que l'état du trésor est déplorable. Il ne reste que 250;000 écus. 
Xl est de la plus haute importance que d'ici à huitoudix jours il soit adoptéun 
projet de loi tendant % remédier à cet état de choses. ee 
_ Audinot. Tl faut que dès demain le ministre des finances présente ùn projet 
de loi spécial, Demain nous ne quitterons pas la sallesans avoir faitqtelgae 
chose pour le bien de F'Etat. (Applaudissements.) - a Ch af 

Lecitoyen Suffi ayant été nommé ministre, le poste de vice-président est 
vacant. Se Palko val Ì 
«Après trois épreuves successives 
sideut, 


tt 


‚ Te èitoyen Bonapnrte est-élu vicepré- 





… Les denx bulletins snivants. confirmentle:sneeds.des opdra- 
tions.du lieutenant-feld-margchal Pachner: : … 

‚ Après avoir éd bätim près de Hermannstadt, T'ennemi s'est Fabord forti- 
fié.à Stolzenhourg ;il s'est ensuìte dirigé sur Salzbourg „ pour attentre les 
renforts des Szcklers révol tés, etd’une colonne d'insurgés venant de la” Hon- 
grie par le comitat de Zarand, dans le but 'attaquer Hermannstadt de trois 
cûtés à la fois, avec des forcés an moins quadruples de celles’ qui pouvaient 
luiëtreopposées. Ee 

"Legéiiérdl eomrhsindant rédöhit dont Tattagaer Te dorps prindipal de T'en- 
nerd Áttt“brdrds de Bert, dats sa 'très-Horte pbsttton de Sátébourg, avant 
qu'il pât ópérer sa réuùion dv&ctes deux colonhes ci-desans. © BEES 
… L'attaque eutlien le 4 février ; le combat fat meurtrier’, ctlé résultat quels: 
que temps douteux ; mais la baïonnette autrichienne porta te coup décisif, 
Yennemi fut enfoncé et mis en pleine déroute, 16 canams , dont uoe-hettêrie 









tout entière , Ia, caisse , -begupoup de caissprisde muuitions „ les: gapipages 
du rebelle Bdm ‘lui-même avec une correspondance intéressantd brent les 
trophées de cette victoire décisive. Notre perte'fat ingdrtatë: indgpen: 


damment:de plusieurë officiers , nous avons eu 60 ids, ét | 
Japertedél'ennèmië éé 
peu ds pribonmfers.- 


À . 


trie grânde, car led trougsës MAR HE Posnient que 
BE ee es „ Re Lid d sg 
q waard de fdait-gendral. 
relâcheaprêi la défalte de Saly lid: 
nd a compabie d'exactiona, da 
& ; mais à l'approche des trou- 
Nhipach sans attendre I'attaque 
€ poursuivre. 


„ 





L'ennemi fuyant et poursuivisans 
voulu se fortifjsr le6-à MühJbach, 
pillage, d'assassinat, de crimes de 
pes victorienses „il a. quitté pige! 
et s'est dirigé vers Szaazvaròë bi 1'OR Sone 

À Kelnek, on a fait prisonmger tr betdillon de 700 hommes etde 14 of. 
ciers et pris 2 Eike tak 5 


pof partie des bagage dat epegtn.r. 
A 5 0 E Wd Er brt 







Hermanrdthdt „1 






nd out ravagé. zal envirònast eulevétuutesdes inn pnt 
ce & Klausenbourg,. +. : 
ders Cronstadt et Heenan ont enouvelé plas inst amment encare 
les instances qu'elles avaient déjà faites précéderment, se voyant menacées: 
par les Szeklers, auprès du générál russe de Luders, commandant dans la, 
„Vabichie, pour l'obtention de secours éventuels.: Leovsque. Pinterruption des 
pee l'armé impériale « de Hongrie leur eut ôté toute perspeo-” 
tive ‘de recevoir Yes renforts, lorsque F'ennemi réun:t chaquejour.de nouveaux 
rebellésà sok Arhée, et eut réussi à exc:ter à l'insarrection armée, tout le peur, 
‘ple Szekler, le lifatenanf foldmaréchal Pochrer fut assailli de prières de V'in” 
"ervenlioù r russe, afin que les plus riches parties du’ Pays-dés-Saxons, ne fus- 
„sent npe aux hordesde rehelles avides de sang, 


“it, t 


{avaiacn qu 'il était nécessaire d'attaqaer le chef d'insurgés Bem mat 
qu'il fât. devenu trop supérieur en forces, et se trouvant dans Yimpossibilité’). 
de résister ù l'ennemi et de protéger le pays des Saxons par ses forces trop fais ‘| 
bles , le Tieutenant-feld-maréchal Puchner crat devoir écouter la voix dei A ‘ 


tout préparer pour lafête, Pas wk sol daas hieaitsedk Ja cominuné. A défauf 


‚de neuf, nons prendrons du vieux;.mais. ilya là haut, dans le grenier, un tas f 
:de chiffuns qui ont servi aux cérémomies officielles, Nous aurons bien du mal-. 


heur si nous he:trouvons pas Ps quelque chose d'analogue à la circonstace. 
‚Prends une échelle et monte; tu. me feras voir les obje ets avant de les desc en- 
„dre. si & 

. FRANgois (dans le grenier}: Mousiear, il Te a uneeòllection de transpareuts; 
‚j'en vas choisir un. Qa fera très-bien pour nos UGS, Tones: voulez-. 
‚vous celui-la ? EE 

L'apsomz: Imbécille! tu ne voié don pas? u ly a: La nation, jn loi „lerot 
c'estdu 90. Cherche autre chose; 

FRaNgoms: En voici un biempropre. c est une liberté quin’a presque pas 
servi. Mais il y adel’écriture ; attendez | Liberté assurde; Louis XVI,le 
père du peuple ; 1791. a nepeùt pas faire T'affsire; e'est dommage, 
L'ÄpJoT ; Ab! ga Î auras-iu. bientôt fini Pen 
Frangois: Je vais me dépêcher;: glen len; „Répaiqne francaise une et 


Y'hümanité: et les prières des Roumans et des Saxons, en appelant les Russes; i indivisible; Haire dla royauté.. 


“à son secours ,quoiqu’il n°y fût:pas antoridp par le gouvernement impériä), 11. 
‘Téunit donc à Hermanstadt, le ter, un ‘conseil de guerre. Au moment de clore 
eette assergblée, wrí courrier apporta de Cronstadt la*mouvelle efficielle que 
les hordes de Szeklers, au nombre de 15,000 hommes, „avaient franchiles 


frontières de leur pas, et quela ziche ville de Cros istadt était en très graads 


datiger. . 
» Cette circonstance fit prendre au éonéeì de guerre Id résólution eb 


peter tes Russès gusecoús de Hermmamstadt et dé: Crönstadt, Par'suite ‘dela EE 
demande faite par le général Puchuer:conforùértrentà cette décision „6800 k _No 11. Charte de 1814: vive Lonif. le. Désiré, Ei angusteumteuidelscharte 


hommes de troupes russes stut entrós le ter f6bfter à Crofisvadt:, et 2000 Et 


hommes ont oecupé Hermannstadt le 4 pour'la durée du danger. 

„ Outre les motifs exposés ci-dessus , legénéral Puchner , pour justifier la 
démarche qu'il a faite sans autorisation du gouvernement, déclare que lese- 
eours des Russes n'est demandé que pour la protection momentanée des deux 
villes saxonnes, et qu'il n'est nultement question d'une parelen active 
des Russes anxeombatsaltérieurs contre tes rebelles. „. 


mma 





XOUVELLES DE LA CATALOGNE. 
‚_On gerit des frontières de la Catalogne, le 17 : 

‚Il paraît certain que Cabrera est en Espagne, caché dans 
quelque village assez voisin de Ja frontière, pour qu’au besoin il 
puisse entrer en France en peu de. temps. Il est présumable, à rai- 
son même des détachements carlistas-quiparcourent les. environs: 
de Campredon, qu'il est dans un:dgs villages de ce disttict: I4e- see. 
erétaire de Cabrera, Ceballos, à lä tête de 70 guides, est depuis. 
plusieurs jours continueltement sur les routes de Saint-Jaime, de 
Castallar et de Gombreu. Ramonet-Né est dans le même quar- 
tier avee une centaine hommes; il y est arrivé haraasé; depuis 
douze jours il était poursuivi par les troupes qui ne lui laissaient 
pas un instant de rêpos. C'est peut-être la partie de la Catalogne 
Ja plus sauvage et la mois facile à parcourir à cause de T'aspérité 
des miuhtagnes. Cabrera y'est plus en sûreté que partout ailleurs. 
On croit et’ “est à Gombreu qu'ilestcaché, et qu'il se fait soïgner., 





Nouvelles de Fraùce. 


Paris, 26:fövrier. — On lit dahs la Patrie : 
:Lé gouvernement a regu, ‘dit-on, la nouvelle de tronbles qui 
auraient gelaté à Bordeaux, à l'occasion de arrivée de là garde 
taóbile5 Aus attendons dek details s sur ces érdament, 

ssurait àl’e $ 


_— „On hit Lr PEstafelte: 

La conférence qui a eu lieu hier chez M. Moléà Faccasion de identi 
définitive duroemnitéólactotel de la-rne de Poitiers, n'a produit aucurr résultat 
et le parti modéré n'a pu encore 5 aak sur la liste des 30 en, a 
doiventedmpléter le comité. : 

„.M. Mipl6e oontinuellement eherchéà amel dial sur ie EE de 

… coneiligijan, ce que les exigences de M, Thiers et ses allures dictatoxiales | 

rendent impossible en éloignant de luises meilleurs amis. L'ex-présidentdu 
: ien nn cequgles orléanistes soient en grande majorité dans 
tea, de leur, côté, se refusant à accueillir cette préten- 
gon. M. de Laroehej ejnqueleige demandé inutilement que la moitié de mem- 
bres à choisir 8 pris dass; ledresti orldanistes et l'autre moitié dans le parti 
‚ légitimiste; Sesefforts pour obteuir cerésultat ont été vans. Tout est remis en 
question, et Ie comité électoral de la rue,de zenne geine fort de n'être pas 
néviable. _ vee ten 
Le même journal ajonte : ; 
Loepmié napokkonien n'est pas fustonnéavec ls rae de Poitiers. Geounité 
& son programmae tout fait, Son bureau est organisé, Ses relations en praväiee 
gontnombreuses, bien qu'elles faasentgreu-de bruit, Napoléon. Bonaparte ne 
part pas pour Madrid comme amhessadenr. Le comité napoléonien se com. 
pose d'un président ef de döuzesecrétaires. Six des secrétaires sont représen- 
tantò et Ies sic autres ne lesoft pas. Le’ siége de ce comité est tue Laffite, 1. 
— On a remarqud géadralement les paroles pronoricées parle! 
président de la républigte au repas qui lui a été donné hier par 
la ville de Noyon, àl'óccasion de l'inaugurâtion du chitmin de fer; 
Voiei comment le président s'est exprimé : 
„Je remercie M. le mairede Noyon du toast qu'il a bien voulu 
” me porter: Je pense que ses espérances seront réalisdes. L'élec-. 
„jen d 10 décembre m’impose des devoirs que j'essaierai de 

o& en me dévouant tout entier à l'ordre, à la liberté et à 
sement de la république: c'est un terrain neutre sur 
xtis en lutte depuis quarante années peuvent se ren- 
pn geneilier pour travailler en commun à oe rde 
„et à la prospêriasde la:patrie. „ 

— Voici une Diwan, Peuple qui est claire, et dee pour ce 
zaotif nous n'hésitodg} ngen : 

„Ahl i nous avions sud Tema 
âutiende nous laisser eziler, 
mpuärèhie pour. 7 “disserter en utopbtteh;et en rêveurs que nous étions, nous 
ampele de ha peas heten dans he bureaus dela 
ane: n 7 DN 
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Ne 4. Liberté, égalité ‚ fraternité où la mort, avec un bonnet rouge et une 

hache. 

…_N° 5, Le peuple francais reconnait PEtre suprêmeet Pimmortalité de rame. 
Ne 6. Constitution de 1798. b-: 

Ne 7, Constitution de l'an IV; vivéntle directoire et les deux conseils ! 

| Ne 8, République frangaise’, vivent les trois consuls ! 
j Ne 9, Républiqne frangaise, Bonaparte ‚ premier consul. 
Ne 10. Constitution de 'an XIT;tive l'empereur ! 


‚Ne 12,-Mai.1815 , ueteadditiornet Champ=de-Mut viròl'etapêretnt Ae 

Ne 13, Vivent Louis XVIII et ad fa gruste famille! 

Ne 14, Vive Charles X ! vive le, aâa ‘Angoulême! vive le duc de Bordeaux | 

Ne 15. 27, 28 et 29 pane 1880; ‚aux héros morts en combattant pour la 
liberté! 

Ne 16. Charte de 1830: vive Louis-Phili Ippe, le roi citoyen, la meilleure 
des républiques ! 6 

C'estfini , citoyen adjoint ; maintehant vous-pouver choisir, 

L'apsomnt; Rien de tout cela ne‘convient. I1 me faudrait une République 
honnête, sage et modérée comme un discours de Lamartine ; un emblême 
de Tordre, comme qui dirait une allopntion deM, Bugeaud, Sinous pouvions 
trouver un buste ou autre chose t On.porterait ga en tête du cortége ; gan'i- 
raît pas mal! 

FrAngols: Oh! ;l n'en manque pas. dea bustes et des emblèmes! les voilà 
‚tangés sur destablettes, Tenez, voilà la Bastille en carton: voila Necker , le 

‘duc d'Orléans, Lafayette, Mirabeaa et Louis XVI-moulés en plâtre. Voi 
Voltaire , Marat, Lepelletier de Saint-Fargeau, Barras, Viala, les martyrs 
„de la liberté. Voulez-vousRobespierte et Saint-Just? voulezevous Sieyès, le 
grand législateur? Voicila Raison en terre cuite, plus une montagne en bois: 
blanc de 8 mètres 50 centimètres de haut; elle est un peu enfoncée, mais c'est 
égal; ga peut se raccommoder. Il y aensuite le géaéral Barras , le général 


Bonaparte, le ler consul, l'empereur , le roi de Rome, Louis XVI, Charles | 


X, le duc d'Angoulême, vainqueur du ‘Troeadéro, le duc de Bordeaux, 
Lonis-Philippe, le duc d'Orléans, Jecomte de Paris, tous en buste ou en pied. 
u ena coûtégrosà la commune, que je.pense, pour cette ribambelle de têtes... 

“ L'Apsort: Allons, taís-toi | prends deux deces bustes , les plus propres:; H 
‘ nous appellerons l'un Louis-Bónaparte, président de la République, et l'autre, 
Marrast président de l'assembée nationale, Il doit y avoir des drapeaux? 

Fraxgors: Oh lil n'en manque paslllyen ade blaùcs „de rouges , de 
bleus, de tricolores, Il yen a de tricolores où le rouge est le premier, d'autte 8 
où il est le dernier. Ïl y en a avec des piques au bout, ou avec desaigles , ou- 
avec des eoqs ;en voici avec des fleurs- de- lis, ou ds abeilles, ou des R ‚ou 
des N, ou des;L „ou des.L P „avec la date et les noms de toutes les constita- 


L'ADJOINT : Â propos ! tiens ‚j vallais T'oublier l Nous avons le matin une 
 cérémonie fanèbre;regarde s:il.n’y a paa quelque chose qui puisse aller ? 

“FRANGOI8 : Ab! j'entends | Nous pleurgrous le matin et nous danserons le 
soir ; C'est comme qui. dirait : Jean quipleure et Jean qui rit. Tenez, il y a lk 
un catafalgne. qui n'est pas trap I mal, avec des écussons en carton, que l'instie 
| tuteura arrangés pour tous Jes morts. 7 possibles et qui peuvent servirà trente 
autres. Le catafalque à été eonstruit, pour la mort de Mirabeau ;il a servi à 
Marat, à Lepelletier,à Férand, aux envoyés de Rastadt, à Hoche,à Marceau , 
ù Kléber ‚à Louis XVÍ,le 21 janvier, suduc de Berri „le 18 février, à Louis 
VII „en 1825 ‚aux victimes des glorieuses de juillet, à Foy, à Lamarque, 


EN Benjemin Constant, Lafayette, du dae d'Orléans, aux morts du 24 février. | 


J'en oublie encore, Tenez vaidez-moi, j je vais le descendre; c'est la meilleure 
pièce de notre mobilier ; une‘ vraie selle® tous chevaux „quoi Fie), 
Ep Af ARO + Tais-toi, raisonnèur Yois dans un coin sil n'y a pas des lam- 
tous? . 
FRANGOIS : u y ena plusd'uncent ; mais fandrales gernir sil n° ya plus rien 
dedans. On a des lampions dont a. enal brûle ad toutes les fêtes ; ; mais 
on, n'y voit pas plus clair. . 
-L'ADJOINT : As-tu bien zegardé nikon: 2 Cherche. encore, : ze Enz 
FRANGO1s: Il y a sur le plaacher,entassés pêle-mêle, uu tas de brinborions 
qui semblent mis au rebut-, comme dg la-vieille féraille et de vieux chiffons : 
des: sceptres ef des couronnes en fer blanc ,aveo des bonnets de la liberté ‚des 
hiveâuk, des êquerres „ des armoiries et des croix mêlés avec des S0cs 
de ‘charfue et des outile; il y á ua, ‚petit vaisseau de la ville de Paris, 
mais il est déindité. Voilà douze vieux cachets dela mairie, de toutes les kbron 
tutionis , de toutes les conétitutions , de tous les régimes. de toutes les dates ; 5 
de plus , des palmes , des faisceaux „des haches , des casques , des’ glaives N 
la remaine;des chars et même une guillotine en miniature: Voie uné Victoire, 
une Renommeée et un bonnet de grensdiek dela vieille, et , úts-báò rèélief , un 
Tróaadero , une prise d’ Alger et: ùne citadelle d’ Anvers. C: est ce qu'il ade 
meilleur dans tout ce ramassis, Voilk enfin une colonne de juillet et un petit 
Panthéon, avecla devise: Aux ‚gränds hommes la patrie reconnaissante, Mais 
ils aftèndent depuis longtempstes grfgehogimeel C C'est tout de même drôle , 
uoi }. 
Ô L'ApJornT: Allonsjen voilà assez, [thé doudais rien à Ja pölitiate; entrons, 
il faut que je fasse aae lettre au- pe fes peur rdpoatie Wea circulaire, Jè vais 
dicter ‚tu écrirasa- - A Bee le 23 février 1849, « © 
Monsieur le ed p dak 
En T'absence de M, le maire’, je vous accnse réception de la lettre par la- 
quelle vous me recornmandez de eéléhrer avec Ìa pompe convenable le pre- 


mieranniversaire de la révolation de févriet et de la fondation de Ja Réplu- | 


Jemesuis mis eh deo A tue. doäformer & vos intentions avec tout le 
patriotiame e$le.zète dont je suis capable. Veuillez être persnadé qu'il en-sèra 
de wiésne de toutes les sÉévolutions, de tontes les foridationset de tons les an- 
niversaires qu rd a me recommän, 

Aen „ets. _ Bamar Parudor „adjoint. 
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En VENTE EXTRAORDINAIRES DE FLEURS, E 
PLANTES: ET -ARBUSTES, í 

Louis Verschattélt, Fleuriste de Gand, vendra, ‚publiquement , 

samedi prochuin 8 Mais, dans te local de M. MOOYMAN ; Ye dite Raam. 


straat, à La Haye , une. superbe collection ‘de. ELEURS et ARBUSTES, 
consistant en CÂMÉLIAS en fleurs, RHODODENDRUM ARBOREUM ; 
AZALIAS INDICA ; une collection composée de 200 HY DRIDES. en fleurs, 
ROSES DE CHINE, flähtes d'orangerie , RHODODENDRUMS, AZA: 
LIAS etautres plantes pour la pleine terre. 


Ces Aeurs , plaates et baden gorit.à 1 ar 
PE md ‚P | | voir au local susdit, Îej jour ‘qui jn 


FONDS PiBLICS ET as Dâ BIURSE, 


Amsterdam , Maror 27 FÉvRien. — Lia, & 
ché en fonds hollanda: is était aujourd”hui pie vernis bring 
donné lieu à-des affaires très animées. 

Er fonds étrangers, les espagnols, les portugais’, lès: ‘gatrichiens ét les 
russes étaient plus. en faveur. Les rentes frangaises continnent ®être:reclver= 
chées, ainsi que cela a également lieu à la bourse de Paris, Lies Amtérjeainst 
du sd, ‚ et nótemment les fonds de Vénézuéla étaiant fort demandés. 

etterdäm , en Dt 27 Fvhrke. — Les fonds hollandais étaient de: 
Met aient eg shire Les fonds ‘bel 




















Hoasben 

etfrangais vree un peu arg ferimes, Ties:e 
tenus à leur cours sans toutefois donner lieu à ‘AES "Gnstar® 
Les fonds de Vénéznéla: Étaient de nouveau très en fav et eur Mir 
haussé de plus de 1 %. 


Paris , Luxor 26 rÉvrier. — Hier, aú passage de I'Opéra, le 
resté à 83-50. Il a ouvertajourd’hui, au parqnet, à bed près on ne De 
s'est élevéù 63-80 par suite d’escompte assez importants: mais, de ce cours, 
ilest tombé sans reaction et ferme à 82-20, en haissede 70 c. suk’ hier et de 
20e. seulement sur samedi. Le 3 % etla plupart des autres valeurs ont égale- 
ment Éprouvé uneréaction en baissesur les cours declôtare desamedi. Le 
Tnoavement de baisseque nous signalons paraît n'avoir eu d'autre motif que 
la houvelle donnée par les journaux de Bologne de Foccupation de Ferrare 
par les troupes autrichiennes, nouvelle qui, cependant, n'a aucun caractère 
officiel, mais nousecroyons plutôt que l'approche de-la liquidationa déterminé’ 
quelques ventes et que les intéressés à la baisse en ont profité pour accélérer 
le monvement. La place est tellement engagée‘pour la fia du mo's et lespertes: 
sontsi considérablesqu'il ne serait pas étonnant que ceux qui les supportent 
fissent des efforts extraordinaires pour les diminder. On cite plusiéurs agents 
de change qui ont été constamment vendeurs pendant tout le mois, et erui, 
par conséquent, doivent perdre énormément. i 

‚Loudres , Lospr 26 Févaran. — Les fonds anglais faibles et en baisse 
ce matin. A une heure les consolidés étaient à 92 3/4: 7/8, A deux heures ils 
se sont uu peu raffermisaprès être tombgs jusqu'à 92 5/8 et.ont repris jusqu'à 
69 7/8, 93, cours declôture à 3 heures. 8 0%0 rédnits 92 3/47/8; 3 is 0x0. 


98 3/4, 94; Bons del’ échâquier 42 à 45: 
-Les fonds étrangers fermes maië'avee 
Pérou 49.1/2; Brésil 84 ; Russes 108 1/2; H 
80 1/8 % 1/2. 


eu d'affaires: Mexicains 26 u3/8; 8; 
landais 21/2005 50 hat } hed 
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